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Atelier du 22 novembre

Autour de la description

Pour réussir une description

Présentation du concours de nouvelle « Maupassant »

1. Les outils grammaticaux : varier les adjectifs, les adverbes…

2. Éviter le verbe être, 

3. Veiller à ORGANISER la description :

(du haut / bas, de près/ loin… le lecteur doit comprendre la logique)

4. Les figures de style : métaphores, comparaisons, oxymores, assonances, allitérations, oppositions (bien que…)…

5. Portraits en actions (« il avait pour habitude de claquer les portes »)

6. Utilisation du portrait chinois. 

7. Les registres de langues

Pour le portrait :

Dans le portrait, le lecteur peut mieux connaître le personnage grâce à son identité (son âge, son sexe,…), son aspect physique, son caractère (portrait moral), son rôle social (son origine sociale, sa profession), ses actions, la manière dont il parle, ce que disent de lui les autres personnages tout au long du récit.

Dans la nouvelle : aller à l’essentiel. Décrire ce qui est important pour la compréhension de l’histoire.

Souvent, on va du général au particulier. L’inverse est également possible.

· La silhouette
· La démarche,

· Le regard,

· L’accent,

· La tenue vestimentaire,

· Les mains,

· L’identité (les prénoms.)
· Qualités / défauts : portrait moral.
· Mimiques / tics

· Caricature

· Elle avait l’habitude de dire… 

· À travers un témoignage « ses parents avaient l’habitude de dire… »
· Projets pour l’avenir « elle avait toujours voulu être… »

Exercices d’écriture :
Relecture de Perec
J’aime / je n’aime pas

Je me souviens

Caractérisations d’une personne : (x5)
· Celle qui n’aimait pas le fromage

· Celle qui avait tant été au soleil que sa peau semblait cuivrée

· Celle qui roulait les « r »…

· Celle qui portait toujours une écharpe comme « le petit Prince »

· Celle qui priait en cachette.
Caractérisations physiques travail sur les expressions 
Le vieil homme était maigre et sec, avec des rides comme des coups de couteau sur la nuque. Des taches brunes causées par la réverbération du soleil sur la mer des Tropiques marquaient ses joues ; elles couvraient presque entièrement les deux côtés de son visage ; ses mains portaient les entailles profondes que font les filins au bout desquels se débattent les lourds poissons… Tout en lui était vieux, sauf son regard qui était gai et brave, et qui avait la couleur de la mer.

Ernest Hemingway – Le vieil homme et la mer.
Ugolin venait d’atteindre ses vingt-quatre ans. Il n’était pas grand, et maigre comme une chèvre, mais large d’épaules, et durement musclé. Sous une tignasse rousse et frisée, il n’avait qu’un sourcil en deux ondulations au-dessus d’un nez légèrement tordu vers la droite, et assez fort, mais heureusement raccourci par une moustache épointée qui cachait sa lèvre ; enfin ses yeux jaunes, bordés de cils rouges, n’avaient pas un instant de repos, et ils regardaient sans cesse de tous côtés, comme ceux d’une bête qui craint une surprise. De temps à autre, un tic faisait brusquement remonter ses pommettes, et ses yeux clignotaient trois fois de suite : on disait au village qu’il « parpelégeait » comme les étoiles.

Marcel Pagnol – Jean de Florette
